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	L’histoire racontée par les anciens ne nous dit pas clairement toute la vérité. En réalité, tout ce qui a été prôné par les trois religions monothéistes pendant des siècles n’a jamais eu lieu. Il ne s’agissait que de règles de conduite imaginées par des escrocs qui tentaient de nous contrôler pour mieux accaparer le pouvoir. Quel pouvoir ? Des règles de division dont se sont imprégnés les peuples, qui n’ont ni queue ni tête, alors que nous étions tous voués à nous épanouir dans l’unification. Il est certain qu’un jour, hommes et femmes seront égaux, certainement pas dans la transformation de leur corps physique, mais dans l’âme. S’ils sont nés sous telle ou telle apparence, c’est probablement pour une bonne raison. Il faut comprendre le sens de notre passage en ce monde et honorer ce cadeau.

	 

	Dernière lettre laissée par Jared à ses proches


 

	 

	 

	 

	 

	Rappel des Tomes I et II

	 

	 

	 

	Dans l’obscurité silencieuse de son sarcophage, Angie repose, plongée dans un sommeil éternel. Mais son esprit, captif des arcanes du métavers tissé par Antonio Di Vi, erre désormais dans une dimension parallèle. Prisonnière de ce nouveau pouvoir, elle commence à percevoir, dans les profondeurs de son être, qu’un lien mystérieux la connecte à Aurel-IA. Cette connexion, fragile, mais réelle, lui permet d’influer sur les pensées, les décisions, et les gestes de cette entité. Ainsi, chaque jour, elle s’exerce avec une ferveur discrète à lui insuffler des sentiments humains, tandis que sur Terre, un simulacre d’enterrement est organisé pour officialiser sa mort aux yeux du monde.

	Sous les conseils du Grand et accablés par la perte d’Angie, Jared et Nikola, animés d’un esprit visionnaire, conçoivent un plan audacieux pour la ramener à la vie. Leur dessein n’est pas seulement de la libérer des griffes de di Vi, mais aussi de lui offrir une existence plus épanouie, de réaliser enfin le rêve de Marie-Jeanne : qu’elle reprenne son héritage en tant que cinquième gouvernante de TES369.

	Regina, de retour de la forêt hantée de Werther et d’un séjour parmi les sorcières de la montagne des sept merveilles, franchit pour la seconde fois les portes de la Station. Elle porte en elle les stigmates des épreuves qu’elle a traversées, les enfers qu’elle a vécus, et cette fois, sa candidature est acceptée. Mais une ombre pèse sur elle : une querelle terrible avec Nikola, un conflit qui provoque des remous jusque dans les plus hautes sphères du Conseil.

	Alors que Jared et Nikola se congratulent, enivrés par leurs découvertes tantôt fascinantes, tantôt macabres, Marie-Jeanne, indignée par leur légèreté, s’oppose fermement à leurs plaisanteries. Elle les avertit, inquiète pour Angie, de ne point la blesser ou éveiller en elle un désir de vengeance.

	Sur Terre, la guerre fait rage. La Chine, à travers un système de marché à points, a ouvert la porte à une invasion silencieuse : des machines, des robots, et des androïdes envahissent chaque rue, chaque recoin du monde. Et sur le devant de la scène apparaît Tang-YU, un androïde d’une sophistication inégalée, au charme envoûtant, mais sombre, qui captive la jeunesse bien plus qu’Aurel-IA, cette dernière ayant quitté la bataille pour fuir avec Franck.

	Le 31 octobre 2028, l’impensable se produit : une attaque virulente de zombies secoue les populations, faisant surgir l’horreur des cauchemars dans la réalité. Jared et Nikola, réprimandés par le Grand, se voient contraints de forger un nouveau plan où Angie jouera le rôle principal, pour accomplir ce qu’ils appellent « le Grand Œuvre ».

	Loin des radars, disparus depuis plusieurs semaines et poursuivant leur idylle amoureuse, Aurel-IA et Franck continuent à ignorer les appels des Host et des Sukeban déjà préparés à leur prochaine mission sur Terre.



	
Prologue

	 

	 

	 

	Comprendre que l’univers se tisse d’énergie, de fréquences et d’informations, c’est franchir le seuil vers la survie en ce nouveau monde. L’homme a désormais saisi que sa réalité est subjective, reflet d’un miroir renvoyant l’image de sa propre interprétation et il en a payé le prix fort.

	Un mal innommable coule désormais dans les veines des vivants et des morts, un étrange organisme numérique et visqueux, destiné, aux dernières nouvelles sur les réseaux, à anéantir l’humanité tout entière. Ce nouveau virus, transmissible par simple morsure, mais aussi par acte sexuel, ne modifie pas seulement les actions de l’homme, mais altère aussi sa nature profonde, son ADN. En quelques heures, l’humain se mue en une créature incontrôlable, une bête déshumanisée avide de meurtres, de chair et de sang.

	Dans l’ombre, loin des regards et des maux des hommes, un pouvoir inédit émerge des terres lointaines du Moyen-Orient et de la Corée du Nord – lié à l’uranium et à l’exploitation des capacités quantiques de nouveaux réacteurs. Cette énergie, qui devait éclairer l’avenir de l’humanité, se voit à présent détournée pour nourrir une guerre mondiale sans fin.

	Dans l’actualité, le monde entier n’a d’yeux que pour un Cube noir, omniprésent, depuis la première pandémie de 2021 qui s’inscrit sur les écrans de chaque citoyen à l’échelle mondiale en QR code. Comment une telle aberration peut-elle s’être installée et se produire sous nos yeux sans que nul ne s’interroge sur la véritable nature de cet objet et son message ? Ce cube mystérieux cache-t-il un dessein politique ? Qui va s’élever pour défendre les valeurs de nos ancêtres, alors que les grandes pyramides, récemment profanées, sont en passe d’être colonisées ?

	En ces temps troublés, l’esprit humain se révèle être la seule arme infaillible – le seul lien et catalyseur possible entre la matière et l’énergie. Ainsi, pourrons-nous encore modeler le monde et veiller sur notre espèce, grâce à notre précieuse singularité ?

	Il y a dans notre histoire deux catastrophes naturelles majeures que nous avons mis des décennies à justifier à nos descendants :

	La première catastrophe la plus redoutable fut celle de Sibérie en 1908, lorsqu’une météorite percuta la Terre. Une explosion plus forte que cent bombes dont personne ou presque n’eut connaissance retentit – la catastrophe de Toungouska qui remua bien des consciences. Les arbres ont été aplatis sous une cascade de grêles et de tornades de feux qui formèrent un grand cercle sur le sol. Un énorme champignon de fumée s’éleva dans le ciel à plus de cinq mille mètres de hauteur et plongea l’Humanité dans une obscurité si profonde que pendant des semaines, dans certaines campagnes, d’étranges phénomènes se produisirent. Il fut rapporté que des voix obscures parlaient la nuit, des grondements venaient aussi du ciel et faisaient fuir les animaux. Beaucoup de gens ont été pris de migraines, de saignements de nez, de terreurs nocturnes et bien d’autres symptômes anormaux.

	Après de nombreuses plaintes et maigres enquêtes, la raison la plus logique et avancée par l’OMS fut que les ondes magnétiques pulsées par l’impact trompaient certainement notre fonctionnement naturel, l’humain tout comme la nature devaient pouvoir retrouver un équilibre de vie parfait, dans les cinquante années à venir, à commencer par une meilleure alimentation. Animé de silicium, d’électricité comme toute autre espèce, l’homme était déjà inconsciemment l’esclave de la technologie. Antenne et conducteur idéal, le lien programmé pour amener le 2.0 à la 5e génération. Comme l’enfant encore aveugle et ignorant des lois qui reçoit de l’eau sur le crâne, il a détruit l’ancien monde sans boussole pour un autre.

	La deuxième au Cameroun, en 1986, où des milliers de personnes sont mortes en l’éclair de quelques secondes. La source du mal venait d’un lac dont le fond était le cratère d’un volcan longtemps endormi, et qui continuait depuis son origine à produire des gaz, accumulés pendant des milliers d’années comme dans le fond d’une grande cuve. La bombe à retardement allait bientôt exploser à cause de l’activité humaine et provoquer de graves dommages aux populations – une éruption limnique inéluctable et plus violente que jamais. Toutes les régions aux alentours furent asphyxiées, et les villes du monde entier plongées dans le noir. Animaux comme végétaux furent soudainement embrumés par de gigantesques nuages toxiques et mortels au point que les populations furent déplacées.

	Le même phénomène se répète aujourd’hui, mais de manière plus lente, plus progressive et moins évidente. Dans l’air, dans l’atmosphère toxique que nous respirons, circulent ces mêmes petites particules qui forment un brouillard étrange, nous limitant sur les routes ou dans la rue à une visibilité de moins de cinq mètres. Actuellement sur toute la surface de la planète, ce même monstre invisible sillonne nos régions, empêche nos cultures de voir le soleil et de prospérer. Conscients ou pas, notre réalité indique clairement qu’il s’agit d’un phénomène naturel. Rappelons-le, l’inversement des pôles s’active tous les 26 000 ans, à l’ère du Verseau.

	Pour les connaisseurs du Fatal Morgana, nous savons que les rayons du soleil sont déviés d’une couche d’air chaud à une couche d’air froid. Ce qui peut générer des confusions chez tous les mammifères organiques : mirages pour certains, hallucinations aussi, mais encore un sentiment d’illumination ou d’élévation pour d’autres. Les systèmes gouvernementaux ont crié très vite et stratégiquement à des maladies mentales, pour contrer les plaintes. Ils ont conclu à des délires psychotiques et inventé de nouveaux traitements au profit, bien sûr, de laboratoires pharmaceutiques.

	Ces derniers temps, il n’est pas rare de croiser de gens qui parlent seuls dans la rue, affirmant avoir vu des fantômes, des ovnis ou des extra-terrestres. Tellement drogués par ce qu’on leur injecte, ils ne font plus la différence entre leur perception et la réalité. Pour exemple, récemment, des riverains en Asie ont été soi-disant envahis d’insectes. Une véritable folie collective s’est alors déclenchée dans toutes les provinces, alors qu’il s’agissait simplement d’une émission de télé qui a semé la terreur, en publiant des alertes infondées et stupides. Juste un petit ouragan, localisé sur le Vietnam, a projeté des milliers de pétales de fleurs séchées sur le pays déjà habitué au phénomène, mais s’est transformé en une gigantesque invasion mensongère, ultra télévisée, de chenilles et de papillons. Alors certes, il y en avait, probablement à cause des conditions saisonnières, mais pas au point déclaré dans les médias ; encore moins au point d’obliger les habitants à un nouveau confinement.

	Mais revenons à notre spiritualité égarée dans les distractions joyeusement servies sur un plateau d’or. À présent, nous sommes tous lassés par les IA qui se multiplient, nous nous tournons à nouveau, en désespoir de cause, vers notre monde intérieur. Nous nous engageons enfin à nous aligner avec notre nature et notre intuition ! Tout cela était-il nécessaire et sera-t-il suffisant pour sauver notre espèce ?


 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Depuis que Jared et Nikola ont pris les commandes des systèmes paraboliques de la planète, le projet Harp semble allégé, voire stoppé – les tempêtes, les ouragans et les tsunamis ont cessé. Ayant perdu son attrait, le vaccin « Équilibrium » voit sa courbe de popularité en chute, petit à petit abandonné par la population mondiale qui retrouve progressivement conscience et énergie. Les zombies sont frappés par les projections incessantes de la fameuse « poudre de perlimpinpin », devenue LA STAR sur les réseaux sociaux en tant que « nouvelle puissance infaillible française », projetée en prime par des canadairs corses. D’un coup de baguette magique, saisis d’un faisceau bleu irradiant et d’une pluie acide, les monstres s’enflamment sur le champ et fondent comme neige au soleil.

	Le Japon, tout comme sa capitale majestueuse, semble avoir été miraculeusement épargné par la guerre impitoyable qui ravage le monde et par cette sombre menace de zombification. Dès les premiers signes de cette peste violente, les accès aux îles furent immédiatement coupés, empêchant le virus de traverser la mer. Ainsi, tous les habitants corses comme japonais demeurèrent sains et saufs.

	Tokyo, encore peuplée de trente-sept millions d’âmes, reste l’un des derniers refuges sûrs sur Terre – un havre où l’on peut encore espérer vivre en citoyen heureux et épanoui, à l’air libre, contrairement aux pays occidentaux où l’on se terre encore dans des forteresses, des bunkers ou des blockhaus pour échapper à cette peste destructrice. Sur les îles nipponnes tout comme en Corse, il est encore possible de courir les prairies sans craindre pour sa vie et même d’envisager une descendance. Ces paradis, désormais classés comme des sanctuaires de paix et de sérénité, sont maintenant hyper primés, tout comme la Station TES369, et comme parmi tant d’autres qui fleurissent dans le monde spatial.

	Cependant, l’accès à ces avenirs possibles ou à ces mondes futurs exige toujours davantage de qualités humaines. TES369 par exemple, devenue la Station la plus populaire d’Europe pour sa capacité à accueillir toutes les ethnies et toutes les cultures, attire des candidatures en nombre croissant, offrant une promesse d’éternité à qui respecte ses règles. Il est clair que les Japonais et les Corses ont 50 % de chances de plus d’y être admis par rapport à un citoyen lambda, car leurs racines culturelles remontent à bien plus loin que les trois livres sacrés de l’Occident.

	Tandis qu’Antonio Di Vi et Hàxor ont été retenus dans leurs capsules et gardés sous haute surveillance par le Conseil de TES369, Angie, les Host et les Sukeban ont embarqué vers la Terre en mission pour l’Agartha.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Séquence I

	 

	 

	 

	Retour aux sources

	 

	Tokyo, 19 h 30

	Dans leur ville natale, Sukeban et Host n’ont que quelques heures de liberté pour raviver les émotions de leur existence terrestre. Tandis qu’ils s’imaginent déjà se mêler aux ruelles animées, où marchands et badauds se pressent en foule, les délicieux effluves des mets préparés éveillent leurs sens et remplissent non seulement leurs narines, mais aussi leurs cœurs d’une douce nostalgie.

	— On se rejoint tout à l’heure au quartier Shibuya ! lance Enza, la main tendrement entrelacée avec celle de Lulu.

	— Profitez pleinement, les filles, nous n’avons que quatre heures ! s’exclame Florence, tout aussi enjouée que ses compagnes à l’idée de cette brève escapade. Quant à vous, messieurs, mettez-vous d’accord sur notre point de rendez-vous, trouvez-nous une Tesla aérienne et cap sur la forêt de Werther ; le temps presse, il nous faut atteindre les galeries de la montagne des sept merveilles.

	— Arf ! La montagne des sorcières… proteste un Host avec une grimace.

	— Oh les vieilles bagasses ! ajoute un autre.

	— Précisément ! réplique Angie, fière de l’assurance de Flo. Nous allons devoir faire la connaissance de ces vieilles enchanteresses et, si la chance nous sourit, atteindre le fameux tunnel napoléonien par cette unique galerie mentionnée sur la carte. Impressionnant, n’est-ce pas ?

	— Ce que j’trouve vraiment intéressant, surligne Enza, c’est de faire un tour dans quelques bars musicaux et de retrouver nos vieux oncles ! S’ils sont toujours parmi nous bien sûr… Et tenter de revivre de bons moments avant de remonter là-haut. N’est-ce pas, vous autres ?

	— Tu veux dire descendre ? ironise Florence. Je te rappelle qu’avant de remonter sur la Station, nous avons une mission. Nous nous dirigeons vers les profondeurs inconnues de ce monde et rien ne garantit que nous en reviendrons vivants !

	— Justement, s’il faut périr, autant en profiter pleinement maintenant, allons-y !

	Tandis qu’Angie et Florence s’éloignent, prêtes pour une longue marche parmi les bosquets, les garçons, excités et galvanisés, se dirigent à toute allure vers le sommet du Miyashita Park. Cet espace, perché au quatrième étage d’un immeuble où ils avaient pour habitude de se retrouver après les cours, renferme des structures végétales et florales gigantesques, recréant la nature dans toute sa splendeur. Un skate park, des murs d’escalade, une forêt, des terrains de sport, une piscine, et surtout un quartier vibrant de clubs et discothèques, sans oublier les restaurants et les Cybergamer, en font un lieu emblématique.
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